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Et tinrent conseil ensemble pour trouver moyen d'échap­
per au sort qui les attendait. 

Et ils disaient : Nous n'avons donné au peuple que trop 
de sujets de se plaindre de nous. 

Pour vous , Seigneur, (parlant à p****) 

vous nous avez forcé de juger suivant vos volontés ; qui 
résistait à vos caprices encourait la disgrâce du chef suprême 
de la loi. 

Et ne voulant point être repris dans la colère du chef su­
prême de la loi, nous avons commis bien des injustices. 

Oui, reprit fortement P**** de S***, la voix du malheureux 
Game crie toujours contre nous : « Vous avez vendu le sang 
du juste, mais qui en a reçu le prix? » 

On aurait pu, dit le lévite Graugnard, en tirer un meilleur 
parti et contenter celle femme. 

Taisez-vous, reprit le seigneur P****, ce.qu'on a fait en­
vers moi à son égard est une bonne œuvre. 

Et je vous dis, en vérité, que tout ce qui a été fait, tant dans 
ce procès que dans ceux de... de... de... n'a élé fait qu'afin 
que personne ne s'opposâtà notre destruction, ainsi qu'elle a 
été prédite dès le temps de notre création. 

Puis il leur dit : Je vous serai à tous une occasion de scan­
dale et de chute, car il est écrit : « Je frapperai le pâtre et 
les moutons seront dispersés. » 

Mais que chacun tire de son côté, je vais vous attendre à 
Roanne. 

On voulut alors faire un festin , suivant la coutume ; mais 
Iscariote ayant perdu sa bourse on resta dans l'affliction. 

Ah ! si j'en avais cru mon régent, dit Basset, mon cœur ne 
serait pas aujourd'hui plongé dans l'amertume. 

En vérité, je vous le dis, reprit des Brosses, si ce maudit 


